
sèment vers dix heures du soir ; à partir 
de ce moment, on perd sa trace. Aucun bruit 
n 'a révélé le crime, qui a dû pourtant être 
commis pendant la représentation, à deux 
cents mètres environ du cirque. 

L'autopsie pratiquée à l'hôpital a établi 
«lue l'enfant est mort, étranglé ; le corps 
porte, en outre, une effroyable blessure au 
ventre par où s échappaient les intestins. 

Le portemonnaie, que la victime portait 
Mtaché à une chaînette, a été arraché. 

L'enquête, jusqu'à présent, n 'a pas donné 
H'autres résultats, elle est d'ailleurs rendue 
plus difficile par le départ du cirque, parti 
pour Marnera cette nuit même, avant la dé­
rouverte du corps. 1 * 

L'Affaire Steinheil 

la nécessité d'augmenter la puissance de la 
marine par la construction raisonnablement 
rapide des unités puissantes d'après les ty­
pes les plus modernes et en rapport avec le 
progrès des marines étrangères, l'ensemble 
du crédit de 400 millions sera destiné à l'a­
chèvement des constructions prévues par les 
précédentes lois et ù la construction de deux 
nouveaux navires de combat de Ire classe, 
de deux autres navires éclaireurs et d'un 
plus grand nombre de torpilleurs et de sub­
mersibles que celui prévu par la loi du S 
juin ltKXj ainsi qu'aux autres dépenses di­
verses indispensables pour l'efficacité de la 
marine et de la défense des cotes, telles que 
l'introduction d'appareils plus perfectionnés 
sur les navires en service et complètement 
approvisionnés de munitions et de combusti­
bles lamélioration des établissements mili­
taires marit imes et le renforcement de la 
défense des cotes, etc. 

à l'aide des hydrocarbures, pour qu'il soit 
procédé à une enquête de Ire classe. 

Enfin, il a approuvé les conclusions d u n 
rapport sur là surmortalité dans la commu­
ne de Briastre. 

t I I 

Les anciens patrons de Tardivel aiiirment 
qu'il ne peut être 1 auteur du crime 

de l'impasse Ronsin 
Paris , 25 mai. — AUaire, 1 accusateur de 

raruivel, sera confronté avec lui mercredi. 
Aliuire et sa maîtresse, Marie ButitoUer, 
soutiennent plus violemment que jamais que 
Tardivel a bien cambriolé l'églisj do Clid-
leaufort, dévalisé dqs villas, et qu'il s est 
vanté d'être l 'assassin du peintre Steinheil 
et de Mme Japy. 

D'autre part, voici que surgissent contre 
l'accusa'„>n d'AUaire doux témoins qui se 
portant garants de l'innocence do Tardivel, 
du moins en ce qui concerne l'aftaire Stein­
heil, car ils établissent — Tardivel n a en­
core rien dit et ne veut encore rien dire — 
remploi de son temps, la nuit du crime. 

Tardivel a d'ahor.l travaillé du 14 avril 
nu L'i mai, chez M. Butfart, cordonnier, rue 
Parcet. qui d'ailleurs le tient en grande es­
time. II ne lui reprorfee qu'une petite; indù-
l'catesse, dix francs d é t o u r n a par Tardivel 
t 'est d'ailleurs pour cette indélicatesse qu'il 
• congédié Tirdivel. 

Tardivel renvoyé alla s'installer. 1 bis, 
nvenue des Tilleuls, chez Mme Piotat, bot-
tiore, qui lui prêta un pelit coin dans sa 
boutique. 

Or, voici comment Mme Piotnt et M. Buf-
faut établissent l'emploi du temps de Tar 
divel, dans la soirée du 31 mai et la matinée 
du 1er juin : 

Le 31 mai, déclare Mme Piotat, Tardivel, 
après avoir travaillé toute la journée, est 
nllé ver3 sept heures, livrer deux ou trois 
paires de bottines rue de Dunkeruue. 11 est 
rentré le soir, comme il avait coutume, vers 
les onze heures, avec Robert, qui avait les 
tlés de la chambre. 

M. Buffart, de son côlè, dit l'heure exacte. 
M Buffart a dîné le soir du '.U mai avec Ro-
Ixrt, son ami Vers onze heures, comme 
P.obert allait rentrer se coucher, il rencon­
tra Tardivel au coin de la rue Lepic et de 
/avenue des Tilleuls. Tardivel et Robert 
rentrèrent ensemble. 

Tardivel, ajoute Mme Piotat, ne ressortit 
nue le lendemain matin vers onze heures, 
pour acheter un litre de vin blanc et quelque 
charcuterie. Elle aussi , comme M. Butfart, 
o beaucoup d'estime pour Tardivel, quelle 
représente bienveillant et doux, et qu'elle a 
toujours vu dans la misère. Elle ne lui a 
jamais connu, d'ailleurs, de maltresse. Rou­
quine ou a-itre. EUe ne l'a jamais entendu 
raxler de l'affaire Stx'inheil. 

Ces déclarations sont très nettes. Nous 
rerrons b e n ce que dira Tardivel le jour ou 
il consentira à parler, peut-être bien de­
main quand on va le confronter avec Al-
taire En attendant, la S.lreté est all.-e eon-
frAter le* d :res de M. Buffart et de Mme 
Rota i auprès de Bnbert lui-même, cordon­
nier à Hesnnye-Ie-Chû'eau. dans l'Allier. 

Mouvement Préfectoral 
,>nrs R mal. - V « Officia * publie le 

mouvement prèlectoral suivant : 
M Baux préfet de 3e classe du A ar, est 

nommé préfet de 2e classe de l'Oise, en rem-
Dlacei.ent de M. Meunier, appelé a d'autres 
tonc'ions et nommé préfet honoraire 

M Huctelo, préfet de 3e classe des Hautes-
Al'[.és, est nommé préfet de 3e classe du 

M' Schmidt, administrateur du territoire 
ià Belfort, est nommé préfet de 3e classe 
Ses Hautes-Alpes. . , 

M Leullier, chef de cabinet du sous-secrê-
taire d'Etat au ministère de l'intérieur, an­
cien secrétaire général de Ire classe, est 
nommé administrateur du territoire de Bel-
fort pu*s par un autre décret, est mis en 
disponibilité sur sa demande et remplacé a 
BeUorl par M. Vitry, sous-préfet de Ire clas­
sa de T.ot-ient. —^_ 

M Guillernaut, sous-préfet de 2e ciasse de 
Paint-Claude, est nommé sous-préfet de Ze 
rlnsse de I.orient. * 

M Icard, ancien sous-préfet de Ire classe, 
est nommé sous-préfet de Ire classe a Saint-
fjaucîe. 

r 

I/aiiffmntation 
de la marine italienne 

Un budget de 440 millions 
•Rome, SB mai. — Hier a été distribué ù la 

• "immbre le projet de modification du ouu-
c*t (le >a marine. Il prévoit une dépense 
de *f millions répartis sur six exercices de 
WOO-tftiU à l'.UO-Ulo, soit une-augmentation 
Ae I4e.781.0S0 lires sur les crédits prévus 
ixir 'es .'ois précédentes. 

L'exposé des motifs dit qu en présence de 

Le Vau llyck de Léopold II 

Bruxelles, 25 mal . — Le*« Patriote » an­
nonce que la commission des musées, réu­
nie lundi après-midi, a voté à l'unanimité, 
moins une voix, l'acquisition du Van Dyck 
appartenant à la galerie privée du roi des 
Belges. 

La commission, ne disposant pas actuelle­
ment de fonds suffisants pour solder même 
la moitié du prix fixé, a décidé de demander 
un crédit extraordinaire au gouvernement. 

LES TIRAGES FINANCIERS 

Ville de Paris 1904 
Le numéro 54000 gagne 100.0U0 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha­

cun 10.000 francs : 
24U351 — 5R845 

Les 10 numéros suivants gagnent chacun 
1.000 francs : 
UJib'i! — 301438 — 317208 — 5150057 — 11(5443 
127i2i— 15254— 1150702— 178920 — 123211 

La réforme militaire en Belgique 
Le désaccord subsiste toujours au sein 

du cabinet 
Bruxelles, 25 niai. — Au cours du dernier 

conseil de cabinet, les ministres ont longue­
ment examiné la solution à donner à la ques­
tion militaire et ils ne sont pas parvenus à 
se mettre d'accord. Tandis que M. Schollaert 
et M. Helleputte soutiennent le général ilel-
iebaut, qui continue à exiger le service per­
sonnel et général, d'autres ministres, no­
tamment M. Liebaert, ministre des finances, 
et M. Hubert, ministre de l'industrie et du 
travail, voudraient s'en tenir à une simple 
modification de la loi do l'J02, dans le sens 
de nouveaux avantages à accorder aux vo­
lontaires. On en conclut qu'une crise par­
tielle est inévitable. En tout cas,, le général 
11olI• • ' 'iuf abandonner* son portefeuille au 
cas où M. Schollaert se refuserait finale­
ment à une réorganisation radicale de l'ar- j 
nue . 

D'autre part, dans des déclarations prê­
tées dans des journaux à M. NYoeste, le lea­
der catholique se plaint amèrement de ce 
que le président du conseil néglige, dans des 
circonstances aussi graves, de consulter les 
chefs de la droite, qui sonf résolus, parait-
il, à repousser en principe la proposition d'à 
bolitiein <ïu remplacement militaire que les 
gairches veulent faire admettre au cours de 
la discussion du budget de la guerre. 

Le coureur cycliste Anlony 

L'émotion à Douai. — Quelques souvenirs. 
La mort de Ferrare Anlony a suscité à 

Douai et dans toute la région, une profon­
de émotion. Notre jeun* concitoyen, par sa 
douceur, sa verve, sa loyauté, avait conquis 
là et ailleurs, toutes les" sympathies. On lui 
souriait, on l'aimait. Il menait près de sa 
mère et de son frère l'existence la plus di­
gne et la plus courageuse. Il aimait la vie 
dont il supportait gaiement les exigences 
souvent rudes et les traîtrises. L'imbécile 
fatalité vient de le frapper à vingt deux ans, 
au moment où il allait mener à bien les 
projets qu'avait ébauchés sa jeune énergie. 

Ce n'est pas par vocation, c'est accidentel­
lement qu'il prit le dur métier de coureur. 
Des revers de fortune l'ayant obligé à ad­
joindre à ses occupations commerciales 
d'autres occupations plus lucratives, sans 
hésiter il résolut d'utiliser les belles qualités 
d'athlète que ses amis se plaisaient à lui 
reconnaître. Son dévouement ne tarda pas à 
être récompensé. Les habitués des vélodro­
mes du Nord prirent vite en estime le nou­
veau venu. C'est ou.mil ieu d'acclamations 
s«ns fin que maintes foi3 Antony passa pre­
mier la ligne, d'arrivée. Dès ses débuts on 
avait fonte sur lui les plus belles espéran­
ces. Il ne déçut jamais ses partisans. Son 
bagage sportif était déjà considérable. A 
Douai il remporta plusieurs championnats 
et ee sans jamais employer ces movens dé­
loyaux qui faussent si souvent les résultats 
des courses cyclistes. Pauvre garçon ! On 
voudrait pouvoir tresser des couronnes en 
son honneur, lui prédire de nouveaux triom­
phes et voici que nous incombe la tache 
douloureuse de prononcer son oraison fu­
nèbre I 

Avant d'entrer dans la nuit définitive 11 
n'aura même pas en la consolation de re-
To4r sa mer», si tendrement aimée. Lors­
qu'on le transporta du vélodrome de Rnu-
bai\- à l'hôpital de la Fraternité, il n'était 
olus qu'une pauvre chose pantelante n'ayant 
presque plus la forée de se colleter avec 
l'horreur du néant. II sera inhumé vendredi 
à une heur» dans le caveau de sa famille, ù 
Bonvijnies. 

Il est parti trop lot. On ne l'oubliera de 
sitôt. Il est rie ceux dont le souvenir ehnr-
man< vjent hanter, par delà le tombeau, les 
mémoires émues. 

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

A FRESNES 

M. Fallières 
est grand-père 

Versailles. 25 mai. — La fille du Président 
de la lié]-.ublique. Mrae Jean Lunes, est heu-
r«usem-*n] accouchée d'un garcou, ce malin, 
à Versailles. 

La nstee et reniant sont en très bonne 
sa" le. 

Mme Fallières esl venue ce malin à Ver­
sailles voir sa fille et son petit-fils. 

D^NSjLft RÉGION 
Gonsei deparlemantal d'hygiène .u Hrû 

Le Conseil départemental d'hygiène s'est 
réuni le mercredi 19 mai, sous la présiden­
ce de M. le docteur Lambling. 

Il a donné des avis favorables à un cer­
tain nombre de demandes relatives à des 
installations ou des maintiens en activité de 
tueries particulières, de briqueteries flaman­
des à NeuviUe-Saint-Rémy, à Cambrai et à 
Beauvois,d'une porcherie à La Chapelle d'Ar 
mentières, d'une usine à gaz à Cysoing et 
d'un abattoir public à Orchies. 

! Le Conseil a émis un avis défavorable à 
1 une demande d'installation d'une usine pour 
j la cuisson des huiles à feu nu à P.onchin. 

Il a ensuite renvové à l'Administration le 
dossier relatif à l'installation à Doubaix 
d'une usine pour l'extraction des corps gras 

LIMITE VERRtRE 
La réunion des Syndicats des verriers a 

vitres et à bouteilles. — L'intervention 
de3 citoyens Melin et Delory. 

Dimanche avait lieu à Fresnes, dans les 
salons Godefroy frères, une réunion privée à 
laquelle uvaient été conviés tous les verriers 
syndiqués de l-'retues et d'Escautpont, dans 
le but d'aplanir les diff-'rends qui s'élaient 
élevas dans l'organisation syndicale el qui 
avalent abouti, ainsi que nous l'avons dit, 
à une scission. Les citoyens Mélin et De-
lorv. députés, assistaient à U réunion à 
laquelle s'étaient également rendus de nom­
breux verriers ù vitre <>t à bouteille appar­
tenant aux syndicats dissidents. 

l ' assemblée après un échange de vues en­
tre les adhérents des diverses organisations, 
a voie un ordre du jour par lequel les syn­
diqués présents s'engagent ft mettre fin R 
toute division et à reconstituer une orga­
nisation unique. 

Cet ordre du jour a été adopté à l'unani­
mité. 

A l'issue de cette réunion et pour se con­
former S la décision prise, les verriers à 
vitres se sont immédiatement réunis pour 
examiner sur quelles bases l'entente pouvait 
se faire. 

Tout ffit prévoir que les divisions sauront 
rapidement disparu et lue l'unité verrière 
sera prochainement réalisée. 

A LA MADELEINE 

rement 4a phvsionomie de madame de Près , 
les pour essayer de deviner le fondl de! sa 
censée. Il présumait que, même à cette heu­
re décisive, elle craignait de provoquer par 
une action judiciaire un scandale quelcon-

SU— Oui, monsieur, du moins pour le mo-
r nCe'n ;est pas parce que je redoute le moins 
du monde )'ingérence de la justice dans 
cette grave aflaire, puisque, tout au con 
traire, je viens ù vous, prête à tout vous 

' I ! 'Merci de celte confiance, madame, ré­
pliqua M. Lombard dont les traits, un ins­
tant contractés sous l'effort de la recher 
ene, se détendirent, je n'en at tendais pas . 
n , Aurt«-voua , par hasard, retrouvé vo're 
01s? 

— Oui, monsieur. . „ 
— Tiens, tiens... vous en êtes sû re? 
— Pas absolument. 
_ Le contraire m'eût étonné. 
— C'est pour cela ustement que jei viens 

solliciter vos lumières, c'est pour vous prier 
5 ? m aider à établir d'irréfutable '«*>« ta£; 
gitimilé d'une revendication qui me lut 
adressée il v a trois jours. . ., 

- - V o u s avez donc certaines raisons d e n 
douter, de cette légitimité ? 

— Mon Dieu, oui et non ! 
En réalité, mon esprit n en trouve pas en 

•resenee des faits révé lés ; mon cœur au 
contraire, se rebelle, semble se roidir et re­
fouler d'instinct l'individu qui m est pré-
**—"ceci vaut la peine d'être examiné ma­
dame, car le cœur est fort souvent chez es 
femmes, chez les mères surtout, un guide 
' " A P S cela la voix du sang, le pressenti; 
ment; l'instinct ; il n en est Pas moins vrai ( 
aue la chose exista. 

— N'est-ce pas, monsieur 1 
Voici donc Jus faits nouveaux : I 
Un personnage qui m'est totalement in­

connu est venu directement de Paris ù mon 
chàteuu du Hoc, sollicitant de moi un entre­
tien particulier, au sujet de mon tlls, autre-
lois auauuoiinu par M. de Presles. 

Invité à me dire ce qu il savait, il me ra­
conta d'abord succinctement l'histoire de 
l'enlèvement de reniant par mon mari, et 
nie cita le nom des gens sans aveu à qui 
mon malheureux fils avait été contlé. 

Puis il me fit un récit très résumé, trop 
peut-être, de l'enfance et de la jeunesse de 
celui- qu'il avait retrouve, disait-il ; en m'af-
firmani que ce jeune homme habitait avec 
lui. à Paris. 

Quelques doutes sur la véracité de son ré-
cil s étant élevés en mon esprit, je les lui 
manifestai adroitement, et non seulement il 
me donna des délails assez précis, mais, de 
plus, il nie montra une pièce que je crois 
authentique. 

— Quelle pièce, demanda vivement M. 
Lombard. 

Une sorte d'engagement souscrit par 
mon coupable et malheureux mari aux mi­
sérables à qui il confiait si légèrement no­
tre entant. 

Je reconnus à n'en pas douter l'écriture 
de M. de Prlsles. De plus, ja vis sur cet en­
gagement un sceau fout particulier, spécial 
à notre famille pour les actes intimes, et 
seulement connu de nous. 

Ah ! ceci serait une preuve... peut-être, 
fit M Lombard d'un suçant indéfinissable, 
car les faussaires ne s»»"' P"« "ires, el l'ha-
bilelé est leur moindM dAfmi». 

— Comment, monsieur, vous suppose­
riez 9,. 

— Tout est possible, madame, et notre de­
voir à nous, magistrats, est d'admettre ton­
tes 'les hypothèses, mémo les olua invroi-
pembiables, 

Une désespérée 
Une femme tente de se. suicider en se por­

tant un coup de couteau à la gorge 
Mardi, vers 2 heures et demie de l'après-

midi, la nommée FonteneJle Mélanie, 46 ans, 
femme Claisse, demeurant rue Jacques I>e-
fehvre, 1?, a tenté de se suicider en se por­
tant un coup de couteau à la gorge. 

M. llertrand, commissaire de police, in­
formé immédiatement, s est rendu au domi­
cile de la désespérée. Il la trouva presque 
évanouie sur son lit. Néanmoins elle a pu 
lui déclarer que, par suite de chagrins (la­
voir perdu un enfant de 2 ans et sur le point 
de perdre son aîné, âgé de 5 ans, le seul 
qui lui reste, elle voulait mourir avant lui. 

Colle femme est abandonnée de son mari 
depuis 15 ans ; elle vit maritalement avec 
un sieur B... 

Le docteur Benoit, apipelé également, a 
constaté que le larynx était atteint ; il n'a 
pu faire qu'un pansement sommaire à la 
victime et n ordonné son transport d'urgen­
ce à l'hôpital Saint-Sauveur. 

Le moindre secret de famille, surpris, 
peut être fructueusement exploité par des 
gens sans scrupules qui spéculent hardi­
ment sur ta peur du scandale. 

— Qu importe ! lit madame de Presles. 
Je crus cet nomme el je le priai de me 

mettre en relations avec celui qu'il disait 
être mon tlls. 

Encore prudente, cependant, je lui con­
seillai de me désigner au jeune homme com­
me une tante seulement me réservant d étu­
dier plus à loisir l 'homme et la situation, tX 
de dévoiler moi-même à l intéressé ma véri­
table qualité. 

— Ceci n est pas mauvais, remarqua M. 
Lombard avec un signe de tète approl>ateur. 

— L'entrevue projetée vient davoir lieu il 
y a une neure. continua madame de Pres­
tes. 

Emportée par une tendresse maternelle, 
depuis si longtemps comprimée, troublée 
par l'espoir immense et délicieux qui nais­
sait en mon esprit, plutôt qu'en mon cœur ; 
enfin, touchée par des p a r l e s affectueuses, 
peut-être simplement adroites, j 'a i prié le 
jeune homme de venir passer quelques jours 
en mon château du Roc. 

— Très bien, vous allez l'étudier 1 
— Oui, c'est mon projet. Serais-je seule­

ment assez froide et persévérante pour l'exé­
cuter ?. . 

Déjà, malgré toutes les preuves qui sem­
blent imposer cet homme à ma tendresse, je 
me sens plutôt éloignée de lui, qu'attirée 
svmpathiquement. 
"J'ai, d'un regard anxieux et scrutateur, 

fouillé ses traits, Je n'y ai rien trouvé de 
ceux de mon mari ou des miens. 

En un mot, physiquement, 11 ne nous res. 
semble oss du tout, ni ë l'un ni à l'autre, et 
je crois que la même dissemblance morale le 
d i"érende <aV> nos caractères. 

Eh bien ! malgré tout cela. Je demeur» 
i Derolexe. ancoissée rirailmireuapment -J'ai 

Les scandales 
de la marine 

l'A PLAINTE CONTRE M. DUPONT. — 
UNE MALLE DE DOCUMENTS 

EST SAISIE 
Parsi, 2T) mai. — Au Conseil des minis­

tres, M. Alfred Picard a été saisi de la plain­
te portée par la Commission de la marine 
contre M. Dupont. Cette plainte est basée 
•îur l'article 25 du Code pénal. 

Aussitôt, le ministre a commis, aux fins 
'le perquisition, un officier de police judi-
ta i re . Les perquisitions ont été opérées à 
midi et demi. On a saisi une malle pleine 
de documents qui a été transportée dans te 
cabinet du ministre de la marine. 

M. Alfred Picard va faire procéder au dé­
pouillement de ces documents afin de re­
chercher les pièces réclamées par la Com­
mission d'enquête : 

1. Lettres du général Gossot, transmettant 
au ministre de la marine une plainte pour 
tentative de corruption de l'agent du con-
trMe détaché à Unieux ; 

2. Le dossier lui-même de cet établisse­
ment. 

Jeudi, à deux heures* le ministre se ren­
dra devant la Commission pour lui com­
muniquer le résultat de ses recherches. 
UNE PLAINTE CONTRE 

L'ETABLISSEMENT D'UNIEUX 
On assure qu'en dehors de la plainte dé­

posée contre Dupont, la Commission d'en­
quête a saisi le Garde des Sceaux d'une 
plainte contre l'établissement d'Unieux, 
pour tentative de corruption. 

Le Garde des Sceaux va transmettre cette 
plainte au parquet de Saint-Etienne pour 
quil ouvre des jwursuites. 
LES PERQUISITIONS CHEZ M- DUPONT 

Les perquisitions ont été dirigées par le 
capitaine de vaisseau Barthes. Des docu­
ments ont été rapportés sous scellés, vers 
7 heures, dans des taxi-autos, et mis au ca­
binet du ministre. 

Le capitaine de vaisseau Barthes était ac­
compagné d'un chef d'escadron de gendar­
merie. Il n a quitté le ministère de la ma­
rine qu'à 7 heures 40. 

"L'affaire Gustave Tér i 
Les fonctionnaires du ministère de la Marine 

reconnaissent que des fraudes 
ont été commises 

Taris, 2 J mai. — Kl. Chènebenoist a con­
tinué son enquête sur la plaine en diffama­
tion déposée contré M. 1 éry, directeur de 
I cr ime, par M.\I. Fumay, sous-directeur, 
Daynaud, chef de bureau," Havet et Empis, 
rédacteurs au ministère de la marine. 

Le magistrat a entendu tout d'aiwrd M. 
Fumay et M. Havet, qui lui ont déclaré se 
tenir sur le terrain juridique. 

M. Tèry, ont-ils dit, a porté contre nous 
une accusation qu'il importe de prouver ; 
nous sommesp certains d'avoir accompli no­
tre devoir. 

Cependant, les deux fonctionnaires ont 
" " • n u qua de* nmudes ont bien été com­
mises, A leur conaissanee, dans le* fournitu­
res de la marine. Ces fraudes ont été dé­
noncées. Le cabinet du ministre a fait une 
enquête sur ces faits. 

M. limpi.s, entendu ensuite, a dit : 
« Je reconnais que des fraudes ont été 

commises ; je les ai signalées au cabinet du 
ministre, mais mes déclarations n'ont pas 
été onses en considération. Je ne puis pas 
être rendu responsable de ce qu'on ait pas 
vou'u faire la lumière. 

Enfn. M. Havet a affirmé qu'il n'a pas eu 
conaissanee des Taits signalés par M. Téry. 

Ces dépositions recueillies, M. Chênebe-
noîst a interrogé Gustave Téry, qu'assistait 
M" De Moro-Gaffieri et Robert de Jouvenel. 

t-e-but que j 'ai poursuivi en accusant MM. 
Empis, Daynaud, Fumay et Havet, est at­
teint. J'ai affirmé que des fraudes avaient 
été commises. 

M. Empis a déclaré que le cabinet du mi­
nistre a empêché toute enquête sur ces 
faits. La commission parlementaire, avant 
constaté les fraudes, veut faire la lumière : 
j'ai atteint mon but. Je ne demande qu'à 
comparaître devant la cour d'assises. 

L'incident Bertaaux-de Belcastel 
Paris, 25 mal. — A la suite de l'incident 

de séance, dont nous parlons d'autre part, 
M. Berteaux a adressé ses témoine, MM. 
Sembat et Klotz, à M de Belcastel. 

COURS DES COTONS 

Le Havre, 25 mai. — Clôture des cours. 
Tendance active. 7250. Mai 69,50 ; juin 69,25 : 
juillet (>D,75 : août 70,12 ; septembre 70,25 ; 
octobre 70,25 ; novembre 70,00 : décembre 
Bf'.'!» ; janvier rta.oo ; février 69,50 ; mar s 
69,25 ; avril 69,25. 

réfléchi que, depuis si longtemps séparé de 
nous, ce jeune homme, s'il est bien notre 
fils, à M. de Presles et à moi, doit avoir subi 
certainement 1 inlluence des milieux divers 
où il a vécu, et en n reçu l'empreinte inef­
façable, sinon néfaste. 

•— Voilà qui est très justement raisonné. 
madame 

Ainsi donc, rien n'est prouvé. Vous avez 
autant le droit despérer que le devoir de 
craindre el de vous abstenir de toute dé­
monstration compromettante. 

— Je 1 al pensé, monsieur. 
— .\.ai...L,.ant que vous m'avez tout dit, 

permettez-moi quelques, questions indispen­
sables ? 

— Faites, monsieur, je vous répondrai 
très sincèrement,. sans rien omettre. 

— D'abord, comment se nomme l'individu 
qui, soi-disant, a retrouvé votre fils ? 

— Dufresne. 
— Bien ; sa profession T 
— Homme d'affaires. 
A ces moti , M. Lombard eut un sursaut 

d'étonnement : il regarda fixement madame 
de Presles. comme s'il doutait de ce qu'il ve­
nait d'entendre. 

— Hein ! flt-11, vous avez bien dit : 
Dufresne, t iomme d'affaires ? 
— Oui, monsieur. . . ; le connaissez-vous? 
— Si nous le connaissons?.. . 
Ah I madame, un misérable... un miséra­

ble ' d;t M. Lombard avec une Indignation 
qu'il ne put contenir. 

Et c'est entre ces mains-là que vous êtes 
tombée?.. . 

Puis, fouillant rapidement un fichier pla­
cé à sa oauehe, le secrétaire en tira nn carré 
de carton rempli d'un» écriture serrée, et 
lut. entre haut et bas. scandant chaque 
phrase, comme pour mieux frapper l'esprit 
de sa visiteuse : 

m r»ufresne fVictorl, surnomma '« W/>ni-

La Grève 
des Inscrits 

33 NAVIRES ONT ETE ABANDONNES 
PAR LEURS EQUIPAGES 

Marseille, 25 mai. — La grève des ins­
crits maritimes, déclarée lundi matin, e'est 
rapidement généralisée, le mouvement s'é­
tendait à toutes les : impagnies dont les na­
vires ont été entièrement désarmés au fur 
et à mesure de leur entrée dans les bas­
sins. 

Le nombre des navires ainsi désarmés 
est de 33. En voici la liste par compagnie : 

Messageries maritimes. — « Oxus », >• Si-
don », « Charente », a Orénoque », « Cri­
mée ». 

Compagnie transatlantique. — « Maré­
chal Bugeaud », « Ville de Tunis », « Mai-
vlna », « Ville de Saxe », « Ville d'Oran », 
<•- Ville de Naples », « Général Chanzy », 
<i Aude », » Hérault ». 

Transports Maritimes. — « Russie », «Sa­
voie », « Mont-St-Cervin », « Provence ». 

Compagnie Paquet. — u Meurthe », « Io-
nio ». 

Compagnie mixte. — « Oasis », « Tel ». 
Un autre navire de cette compagnie, « l'E­
mir », n'était pas encore désarmé ce soir; 
l'équipage attendait le paiement d'une jour­
née de repos passée en mer au cours du 
dernier voyage. 

La Compagnie Freycinet. — «Stamboul», 
« Fusette Freycinet », « Cyrno3 », « Henri 
Freycinet », « Ville de Bastia », « Corté ». 

LES SERVICES POSTAUX 

Naturellement, les services postaux sont 
complètement désemparés. 

Le courrier de Madagascar n'est pas par­
ti ce matin. Ce paquebot avait une centaine 
de passagers dont une quarantaine de pre­
mière et de seconde classes. Parmi ces der­
niers, certains ont demandé le rembourse­
ment du prix de leur passage. La compa­
gnie s'est immédiatement exécutée. 

Quant aux passagers de troisième classe 
et du fond, ils sont restés à bord, atten­
dant philosophiquement la tin de la crise. 

Voici le relevé des navires postaux qui 
devaient partir aujourd'hui et qui sont de­
meurés à quai : 

Pour Ajaccio : « Corté ». — Pour Bou­
gie : « Malvina ». — Pour Alger : « Géné­
ral Chanzy ». — Pour Tunis : « Maréchal j 
Bugeaud ». — Pour Bône : « La ville de Tu-1 
nis ». — Pour Oran : « Russie »: — Pour 
Madagascar : « Oocus ». 

Aucune décision n'a encore été prise, 
concernant les courriers. Cependant, il est 
probable que ai la situation se prolonge, des 
torpilleurs transporteront les lettres à des­
tination de la Corse et d'Alger. i 

REUNION DES GREVISTES 

Les grévistes se sont réunis cet après-
midi à la Bourse du Travail. Après avoir 
entendu divers orateurs et la lecture d une 
dépêche envoyée à M. Carnaud, député, 
dans laquelle le Comité da grève demande 
la suppression de la main-d'œuvre noire à 
bord des navires des Messageries Mariti­
mes, la réunion a été clôturée par le vote 
suivant : 

« Le s inscrits maritimes du port de Mar­
seille, réunis à la Bourse du Travail le 25 
mai 1909 ; 

Après avoir constaté l'extension considé­
rable du mouvement gréviste, preuve indis­
cutable de la légitimité de leurs revendica­
tions ; 

Renouvellent au Conseil syndical toute 
leur confiance et vouent au mépri» public 
M. Pénissart, administrateur de la marine, 
auteur direct et responsable du conflit ac­
tuel ; 

Se séparent aux cris de : « Vive la. soli­
darité maritime ! A bas les Tartufe f » 

A TOULON 
La première flottille de contre-torpilleurs 

est prête à part i r pour Marseille 
Toulon, 25 mai. — Le port a reçu aujour­

d'hui des ordres du ministre de la marine, 
de se tenir prêt à toute éventualité en vue 
de la grève des inscrits maritimes. 

Le vico-amiral préfet maritime a aussitôt 
ordonné aux contre-torpilleurs de la pre­
mière flottille, ainsi qu'à la direction du 
port, de tenir des remorqueurs et la citerne 
à vapeur prêts à appareiller & destination 
de Marseille. 

Les contre-torpilleurs assureraient le ser­
vice postal entre Marseille et les autres 
ports qui leur seraient désignés, tandis que 
les remorqueurs et la citerne assureraient 
les divers remorquages de ces derniers 
ports, ainsi que le service d'Incendie. 

A l'inscription maritime, aucun dépôt de 
rôle n'a été enregistré. 

La discorde 
à la C .G.T . 

LA REUNION DU COMITE CONFEDERAL 
— UNE LONGUE DISCUL :ON. — ON 
RENVOIE LA SUITE A CE SOIR. — IL 
Y A ENCORE 19 ORATEURS INSCRITS. 
Paris , 25 mai. — La réunion tant attendu* 

du Comité confédéral a eu lieu ce soir, ai 
la Maison de s Fédérations rue Grange-anx* 
Belles. L'ordre du jour que nous avons pue 
blié portait que l'on y rechercherait les r e s ­
ponsabilités de l'échec de la grève générale» 
On prévoyait une discussion passionnés 
entre réformistes et révolutionnaires. EU« 
le fut. Les deux organisations des chemi­
nots et des gaziers furent très longuetnenè 
mises sur la 3ellette. MM. Yvetot «t GriN 
fuelhes reprochèrent a leurs dir igeants, 
d'avoir par leur refus de participer an mou-î 
vement décrété par la C G. T. oompromi» 
l'unité syndicale. 

M. YVETOT s'en prenant à Nlel lui repro* 
cha avec beaucouq d'acrimonie son discourt 
de Lens qui jeta, dit-il, le découragement 
dans toutes les organisations ouvrières et 
qui fut le prétexte derrière lequel se retran* 
chèrent toutes les veuleries. 

NIEL répondit qu'il avait exprimé t rès 
s'incôrement son opinion à Lens qui étai t 
de ne pas engager la classe ouvrière dan* 
un mouvement dont le succès était très corn» 
promis. 

Cette discussion, qui fut par instant, trim 
violente, se termina vers une heure. 

Elle n'est pas épuisée puisque 19 ora» 
teurs sont encore inscrits. 

Ils prendront la parole aujourdTml dans 
une nouvelle réunion qui commencera t 
9 heures. " 

Le Syndicat des P. T. T. 
n'est pas légal 

Paris, 2 s mai. — Le parquet a fait connaî­
tre aujourd'hui son avis sur les statuts da 
syndicat des P. T. T. q.ui lui avaient été dé« 
férés . 

Il conclut à lenr illégalité Cependant, W 
R-ouverne-nent a. en raison de la prochains; 
discussion du statut des fonctionnaires, dé" 
cidé de ne pas pbursuivre les fondateurs. 

m m 

Le Traf ic des Grâces 
I Paris, a ; mai. — M. André, juge d'instrnC 

tien, a. entendu aujourd'hui un seul témoin* 
Il a reçu un. inspecteur de la sûreté auquel 
il a donné mission de faire une enquête soi 
les divers faits signales par un nouveau plai» 
gnant • 

Aujourd'hui, le magistrat interrogera I'*-

( gent d'affaires Sérfes. L'avocat de celui-cî a 
l'intention de déposer une demande écrite de) 

i mise en liberté, pour forcer le juge k stae 
tuer. 

Ajoutons qu'un nom nouveau, celui de M. 
Bourgueil, juge d'instruction, a été invoqvt 
par le capitaine Marix, qui affirme que OS 
magistrat serait un de ses amis intimes. 

I~« i"ae d instruction « o u & <14cW4 -. 
« C'est un» infamie ; je ne suis pas l'ami 

intime do capitaine Maris. Comme je n'ai 
rien a cacher au sujet des relations que j'aà 
eues avec cet officier, je dois dire que je l'ai 
vu une première fois, il y a di i ans, dans u a 
banqu"t présidé par M. Desmons, sénateua 
à Orléans ; la seconde fois, je lui ai parlé 
pcndaVit cinq minutes sur les boulevards. 

Voilà & qvioi se bornent mes relations aveé 
M. Marix » 

Sur commission rogatoire de M. Corne, 
juge (l'instruction, M. Bigson, commissaire! 
de police arait convoqué à son bureau un 
ancien inspecteur de la sûreté, M. Kuhne^ 
qui avait demandé, par lettre adressée à M. 
Hennion, à être entendu sur l'affaire Marix. 

Devant le juge d'instruction, M. Kuhne 
a refusé de dire quoi que ce soit, déclarant 
qu'il ne ferait ses révélations qu'à M. H«n-
nJton ou au procureur de la République. 

Comme M. Kuhne a quitté ladmrnistratiofl 
depuis longtemps, ce n 'en qu à titre pure» 
ment privé qu'il a demandé a être entend», 

NOUVEAU CONFUT A MAZAMET 
/ Castres, 25 mai. — Dès le lendemain d« 

la reprise du travail dans les usines de Ma. 
zamet, de nouvelles dificultôa surgissent. 

Certains des ouvriers grévistes ne veu­
lent travailler avec les ouvriers non grevis» 
tes qu autant que ces derniers auront ve rs* 
dans la caisse syndicale une amende da 
cent francs. Le cas a été/soumis & une oom» 
mission mixte, qui doil se réunir sous peu. 

On parle dans le public de la possibilité 
d'un? grève nouvelle. On apprend que la 
travail a cessé dans une usine. Les sa-
breurs ne sont pas rentrés dans le* usines] 
ce matin : les peleurs et les maragos ne con­
tinueront le travail que jusqu'à traitement 
des peaux qui pourraient périr. 

» nard, 7, rue de l'Arbre-Sec ; ancien clerc 
u d'huissier, s'intitule homme d'allaires. 

» Individu dangereux et retors, déjà con-
» damné pour faux et complicité d'assassi. 
» nat. 

,i Soupçonné d'être le chef occulte d'une 
» bandt de cambrioleurs, sinon plus. 

» A surveiller très étroitement. » 

Et plus bas, à l'encre rouge, avec cette 
date u 18 septembre 1SU8 » : 

« A disparu subitement de la rue de l'Ar-
» bre-Sec. » 

— Oh ! mais c'est horrible '. s'écria mada­
me de Presles suffoquée, c'est épouvantable, 
si cela est vrai ! 
. — En effet, repartit tranquillement M. 

Lombard qui avait recouvré son sang-froid, 
ce serait épouvantable si nous n'étions pas 
la-

Mais nous voilà prévenus, ne craignez 
rien, madame. 

Savez-vous où demeure maintenant cet 
homme ? 

— Hélas .' non, monsieur. 
— Il faudra le savoir, madame, le plus 

vite possible, et nous le dire, dans votre in­
térêt même. 

— Je n'y manquerai pas. 
— Maintenant quel est le nom du jeune 

homme présenté ? 
— Georges, tout simplement. 
— Cela ne dit rien. 
Pourriez-vous me le dépeindre exacte­

ment 
— P a s encore ; je ne l'ai vu qu'aujour­

d'hui, et ne pourrais vous en faire un por­
trait exact. 

— Oui, je comprends. 
Eh bien ! madame la comtesse, cela vous 

désobligerait-il de nous adresser, quand cet 
homme sera en votre présence, au château. 

un petit signalement détaillé T 
— Mais..., non..., cependant, j 'ai Si petf 

l'habitude, hésita madame de Presles, A qui 
cette besogne semblait répugner. 

— N oubliez pas que c est toujours dans 
votre intérêt, madame, et la chose en f a u t 
la peine ? 

— C'est Justç. 
— Alors t 
— Eti bien 1 je vous enverrai le signale* 

ment que vous me demandez, monsieur. 
— Bien, merci de cette concession. 
Savez-vous ce qu'est devenu M. le oom ta 

de Presles î 
— Malheureusement non ; Je n'ai Jamais 

entendu parler de lui depuis vingt ans ; je 
sais cependant qu'il a vécu dans I Amérique 
du Sud, pendant quelque temps, mais je la. 
crois maintenant rentré en France. 

— Bien, nous saurons ce la 
A quelle date exacte «ut lieu votre sépara­

tion et l'abandon de l'enfant ? 
— L'abandon dut avoir lieu le 30 novem­

bre 18T2, puisque M. de Presles me quitta la 
1er décembre, très probablement le lende­
main même de son épouvantable erreur. 

— Comment se nommait votre âls, ma­
dame ? 

— Jean-Hector-Louis de Presles. 
— Portait-il sur lui, au moment dé M a 

enlèvement quelque marque particulière, 
capable de guider des recherches? 
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